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 Ce fanzine 
satirique paraît cha-
que mois depuis dé-
cembre 2015. Vous 
pouvez vous y abon-
ner (25 euros franco 

de port pour 10 numéros/1 an) en écrivant 
à zebralefanzine@gmail.com... ou récla-
mer l’envoi par e-mail du fichier pdf. 
 

 Les caricaturistes 

britanniques n'ont pas épargné Boris 
Johnson au cours de son mandat de Pre-
mier ministre, qui vient de s'achever, au 
cours duquel il a surtout dû gérer la crise 
sanitaire, qui a révélé au Royaume-Uni 
comme en France de lourdes carences 
des services publics. 
 Moins guindé que ses prédéces-
seurs à la tête du royaume, B. Johnson 
était soutenu par une frange populaire de 
l’opinion, mais n'a pas résisté à la pres-
sion de la presse à scandale et des diri-
geants du parti conservateur, qui l’ont 
remplacé par Liz Truss. 
 On distingue ici les limites de la 
caricature éditoriale, puisque Boris John-
son comme Emmanuel Macron ne sont 
que des têtes d'affiche. Le système de 
gouvernement oligarchique, où l’injonc-
tion médiatique joue un rôle primordial, 
est loin de se résumer à ces politiciens 
dont la marge de manœuvre est étroite, 
pour ne pas dire qu’elle se résume à creu-
ser dangereusement le déficit (alors qu’E. 

Macron avait promis de réduire la dette).

 

 Le « Canard enchaîné » se défend 
dans son édition du 31 août dernier contre 
le soupçon d'abus de bien social visant le 
dessinateur André Escaro et sa compa-
gne, rémunérée pendant vingt-six années 
par l'hebdo… soupçon consécutif à une 
plainte déposée par un journaliste-
enquêteur du « Canard », Christophe No-
bili - celui-là même qui dévoila naguère 
les malversations de la famille F. Fillon. 

 « (…) 
C'est ainsi 
qu'Edith a été 
embauchée en 
renfort d'An-
dré Escaro, 
lequel, évi-
demment n'a 
plus touché un 
sou. Et que 
plus de 8000 
c a b o c h o n s 
originaux ont 
été conçus au 
cours de ces 
vingt-six an-
nées. (…) » 
 F o r t 
âgé, A. Escaro 
était encore 
apprécié des 
lecteurs du 
« Canard » 
pour lequel il 
dessinait en-
core ces cabo-
chons long-
temps après avoir pris sa retraite. 
 Quoi qu’il en soit, l’affaire est sans 
commune mesure avec la révélation ré-
cente que les pages politiques du 
« Canard » ont été dirigées pendant plus 
de dix ans (1957-1969) par un espion à la 
solde de l'URSS (révélation qui entame la 
réputation d'indépendance intellectuelle 
de l'hebdo, bien plus qu’une affaire de 
comptabilité douteuse). 

 

 Encore un cas de censure ! Malgré 
l'opposition de la mairie d'Avignon, le 
préfet du Vaucluse Bertrand Gaume a 
ordonné l'effacement au début de l’été 
d'une fresque signée Lekto re-
présentant Jacques Attali sous 
les traits de Gepetto, en mentor 
d’Emmanuel Macron,  C o m m e 
Lekto est proche des Gilets 
jaunes, qui déstabilisèrent le 

chef de l'Etat lors 
de son premier 
mandat, on peut 
s o u p ç o n n e r 
derrière cette 
censure le zèle 
administratif. 
 Si cette 
fresque est com-
plotiste, il s'agit 
d'un complotis-
me auquel Jac-
ques Attali prête 
le flanc par ses 
d é c l a r a t i o n s 
vaniteuses ré-
currentes, exagé-
rant lui-même 
son influence. 
 Le préfet
-censeur Ber-
trand Gaume 

est un idiot, puisque cette fresque est 
désormais connue dans le monde entier, 
du fait des réseaux sociaux. 
 Par ailleurs les auteurs d'une fres-
que à caractère pornographique représen-
tant le chef de l'Etat et le préfet Lallement 
en posture scabreuse, censurée elle aussi 
(saisie), ont obtenu gain de cause devant 
les tribunaux : impossible d’invoquer dans 
ce cas-là le truc de l’antisémitisme. 

 

 Disparu au cours de l'été, Sempé 
n'était pas un dessinateur satirique ; il 
s'employa au cours des dernières années, 
au fil de longues interviews testamentai-
res, à se démarquer de la satire et du style 
« coup de poing » prôné par Cavanna et 
« Charlie-Hebdo ». 
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Illustration par Lefred-Thouron de la réplique du comité 
d’administration du « Canard ». Fresque par Letko, censurée par le préfet B. Gaume. 

Caricature par Bob Moran (Royaume-Uni). 
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   Contrairement à ses modèles 
Chaval et Bosc, Sempé ne trempait donc 
pas sa plume dans le vitriol. Néanmoins 
son portrait du petit bourgeois moderne, 
jouant à fond le jeu du bonheur retrouvé 
au cours des « Trente Glorieuses », se 
teinte quelquefois d'ironie. Sempé fut en 
quelque sorte le peintre de l’ennui, sou-
vent assimilé à l’ennui dans les temps 
modernes. 
 Sempé était au diapason de R. 
Goscinny, co-auteur du « Petit Nicolas » 
qui fut un carton de librairie avant d'être 
platement adapté au cinéma. 
 Le « style Sempé », démodé par 
Cabu et Reiser, a survécu dans la presse 
en partie grâce au lectorat du « New Yor-
ker », qui commanda à Sempé de nom-
breuses Unes. 
 Contrairement aux caricaturistes 
britanniques et français, qui n’hésitent 
pas à faire pour leur public des caricatu-
res au vitriol des grands de ce monde, les 
caricaturistes américains sont beaucoup 
plus respectueux (D. Trump a suscité 
contre lui des réactions plus virulentes, 
mais qu’il avait appelées de ses propres 
provocations). 

 La relève de Sempé 
est assurée en France, notam-
ment par le bédéaste Joann 
Sfar, qui donne à « Paris-
Match » des dessins dans le 
même style humoristique. 
 

 Le mémorial de la 
Shoah à Paris expose 
(jusqu'au 7 novembre), les 
reconstitutions de Cabu afin 
d’entretenir le souvenir de la 
déportation de plus de 10000 
Français ou étrangers d'origi-
ne juive regroupés par les 
forces de l'ordre au vélodrome 
d'hiver les 16 et 17 juillet 1942 
(rafle du Vél d'Hiv). 
 Il s'agit ici de l'oeuvre 
« pie » de Cabu, en quelque 
sorte, à côté d'une oeuvre 
satirique plus abondante et 
plus connue. 
 Cabu, qui n'a pas 
assisté à cet événement tragi-

q u e , 
s ' e s t 
efforcé de le re-
constituer en s'ap-
puyant sur ses sou-
venirs du vélodro-
me où les Juifs fu-
rent parqués com-
me un troupeau 
avant d’être expul-
sés manu militari. 
 

 L'exposition 
consacrée par le 
Consortium Mu-
seum de Dijon (-22 
janvier) à Roland 
Topor, un quart de 
siècle après sa 
mort, est focalisée 
sur quelques pein-
tures de cet artiste 
polyvalent (peintre, 

graveur, dessinateur, sculpteur…) qui parti-
cipa à « Hara-Kiri ». 
 -Oh la la ! est la réaction du public 
à la vue dérangeante d'une oeuvre de 
Topor. 
 

 Malgré un dessin un peu 
« chargé » (l’académisme existe en BD 
aussi), Georges Bess parvient à rendre 
dans son adaptation récente (éd. Del-
court) le chef-d'oeuvre de Mary Shelley 
plus lisible et accessible ; en effet il n'est 
pas rare que le lecteur bute sur le chapitre 
introductif de « Frankenstein », assez 
maladroit. 
 Si Mary Shelley ne maîtrisait pas 
bien l'art du récit (elle n'avait que 19 ans 
lorsqu’elle rédigea ce roman à thèse dans 
le cadre d’un concours organisé par Lord 
Byron), sa reprise du mythe de Prométhée 
à l'aube d'un siècle au cours duquel le 
« scientisme » fera des ravages immen-
ses, s'avère utile. 
 L'étiquette de « roman gothique » 
convient peu à « Frankenstein » ; il ne 
s'agit pas tant dans cette fable d'une 
remise en cause du progrès ou de la 
science, à travers les monstres terrifiants 
qu'ils peuvent engendrer, que d'une criti-
que de l'ivresse scientifique, qui s'empare 
de certains savants avides de gloire et 
trop pressés pour cette raison de conclure 
leur ouvrage. 
 Cette critique répète celle des 
savants humanistes de la Renaissance 
(« Science sans conscience »), dirigée 
contre la science brouillonne du moyen 
âge, qui faisait une large part à la science-
fiction et à des hypothèses mathémati-
ques invérifiables par le moyen de l'expé-

rience.  

Rédaction/maquette : F. Le Roux, LB. 
Dessins : Zombi, LB. 
Une : par Zombi. 
Blog : http://fanzine.hautetfort.com 
R e v u e  d e  p r e s s e  h e b d o  : 
www.getrevue.co/profile/zebralefanzine 
E-mail : zebralefanzine@gmail.com Case extraite du « Frankenstein » adapté par Georges Bess (Delcourt, 2021). 

« Le Miracle » par Roland Topor. 

Dessin d’humour par F. Ravard, dans le style de Sempé (paru 
dans le magazine « Bastille »). 
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SATIRE DE PARTOUT !!! 
par Zombi & l’Enigmatique LB 


